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Les  avancées  scientifiques  et  techniques  qui  se  multiplient  au  XIXe  siècle  sur  un  fond
positiviste amènent un changement de perspective en matière de perception du temps.
Plutôt que le progrès en soi, ce sont la rapidité vertigineuse avec laquelle se succèdent
les  inventions  ainsi  que  le  rythme  effréné  de  leur  quotidien  qui  angoissent  les
contemporains. Le Second Empire constitue à cet égard une période particulière, en ce
sens que des évolutions spécifiques,  telles  l’agrandissement du réseau ferroviaire,  qui
modifie  les  pratiques  du  voyage,  et  l’amélioration  des  technologies  d’impression,
entraînant l’essor de la presse qui impose sa mesure du temps, font pénétrer la vitesse
dans tous les aspects de la vie.


